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Nous expliquons aux scolaires que la faim dans le
monde n’est pas une fatalité, que la famine est
amenée par l’homme et qu’il peut y remédier.

Florine Garlot, chargée de projets jeunesse d’Action contre la faim

La phrase

Ont participé en 2011 à la Course contre la faim. Cinq collèges du
Territoire de Belfort sont impliqués en 2012.

260 000 scolaires
Le chiffre

Les Shoepolishers joueront à la Poudrière, parking de l’Arsenal
à Belofrt, le samedi 16 février à 19 h. Tarifs : 12 €. Les bénéfices
iront aux actions de l’association Vaincre la mucoviscidose.

Les Shoepolishers en concert
Le rendez-vous

Le 17 mai prochain,
des collégiens et peut-
être des écoliers
participeront
à une course pédestre,
destinée à récolter
des fonds et
à sensibiliser le public
sur le problème de
la faim dans le monde.

Il s’agit bien d’un projet pédago-
gique et solidaire unique en Fran-
ce. « L’an dernier, un seul collège
belfortain avait participé, explique
Florine Garlot, chargée de projets
jeunesse d’Action contre la faim
depuis le mois d’octobre. Les ob-
jectifs sont doubles : il s’agit de sensi-
biliser les jeunes et de récolter de
l’argent. »

Une première
à Belfort
Ce projet offre aux jeunes l’occa-
sion de s’engager dans une action
solidaire de grande envergure.
« C’est vraiment la première fois
que l’on mène une action de sensibi-
lisation à Belfort, précise Florine
Garlot. Cette année, un parent d’élè-
ve belfortain m’a appelée pour que
l’on sensibilise les élèves au fléau de
la faim. Nous avons donc contacté
tous les collèges du département.
Pour le moment, car cela peut enco-
re évoluer, trois collèges de Belfort

participeront à la course contre la
faim, plus ceux de Delle et de Beau-
court. Pour les collégiens belfortains,
la course se déroulera sur un même
site, vraisemblablement au parc de
la Douce. »

En fait, le projet comporte deux
volets. Dans un premier temps,
une intervention a lieu dans les
établissements scolaires. En

mars et avril, des séances de sen-
sibilisation seront animées par
des bénévoles pour expliquer aux
jeunes, à l’aide de supports péda-
gogiques adaptés, le problème de
la faim dans le monde.

Les écoles peuvent
encore s’inscrire
Cette année, le support est un
petit film sur un des program-
mes de l’association, le Bangla-
desh, « à cause des catastrophes
naturelles récurrentes qui empêche
le pays de construire sa sécurité ali-
mentaire », indique Florine Gar-
lot. « Nous leur expliquons que la
faim dans le monde n’est pas une
fatalité, poursuit-elle. Que l’on
peut résoudre ce problème, que des
actions peuvent être mises en œuvre.
La famine est amenée par l’homme,
donc l’homme peut y remédier.
Donc on dit aux enfants : vous aussi
mobilisez-vous contre la faim. » À

l’issue de ces séances, les élèves
partent à la recherche de spon-
sors. Ces derniers vont leur faire
des promesses de dons pour le
jour de la course, le 17 mai. Plus
ils parcourront de kilomètres ou
de tours, plus ils rapporteront de
l’argent. « En fait, ce n’est pas une
course de vitesse, ce n’est pas une
compétition, précise la jeune fem-
me. Au contraire, il faut ménager
ses efforts pour courir le plus long-
temps possible. »

Les dons collectés iront directe-
ment au projet, car Action contre
la faim ne prélève que 4 % pour
ses frais de fonctionnement.

L’association existe depuis 1979,
née pendant une guerre civile en
Afghanistan. « Les Afghans
avaient fui massivement leur pays et
étaient rassemblés dans des camps
au Pakistan, précise Florine Gar-
lot. Ils étaient partis sans rien et
étaient totalement démunis. » L’as-
sociation a son siège à Paris, une
antenne à Strasbourg et compte
des bénévoles à Besançon et à
Belfort. Pour l’Est, Florine Garlot 
est la seule salariée.

Pour la sensibilisation dans les
écoles, Action contre la faim re-
cherche des bénévoles dans le
Territoire de Belfort entre le
4 mars et le 26 avril et d’autres (ou
les mêmes) pour assurer la logis-
tique lors de la course du 17 mai.
Chaque bénévole recevra une for-
mation pour comprendre le
mandat de l’association, le projet
de la course et afin de pouvoir
sensibiliser les jeunes au problè-
me de la faim dans le monde.
« Nous ouvrons aussi la course aux
écoles élémentaires, le but étant de
fédérer au maximum les acteurs
scolaires de Belfort et de créer un
mouvement solidaire. Elles peuvent
encore s’inscrire. »

Dominique Lhomme
CONTACTER Action contre la faim,

Florine Garlot au 06.09.92.72.72 ;
e-mail : fgarlot@actioncontrela-
faim.org

Solidarité Une course contre 
la faim en mai dans le Territoire

Francine Garlot, la seule salariée d’Action contre la faim, a lancé
l’opération dans le Territoire de Belfort. Photo Dominique Lhomme

Femmes actives
propose à ses
bénéficiaires d’acquérir
une qualification
d’employée de service
hospitalier à travers
un stage de formation
intégré au parcours
d’insertion.

Grâce à un partenariat établi avec
l’Association de formation pro-
fessionnelle pour les adultes et la
Direction régionale de l’entrepri-
se, de la concurrence, de la con-
sommation, du travail et de
l’emploi, 10 femmes impliquées
dans un parcours d’insertion au
sein de l’association Femmes ac-
tives se sont vues décerner l’an-
née dernière un diplôme d’État
de Reconnaissance des savoirs-
faires professionnels.

Au sein de Femmes actives, ce
diplôme est pour l’heure limité à
une spécialisation en milieu hos-
pitalier et sa délivrance est soumi-
se à un stage en situation
professionnelle d’une quinzaine
de jours précédent un entretien
qui a valeur d’examen.

Cette première expérience s’étant
révélée très positive en 2012,
Femmes actives a décidé de la
reconduire cette année avec 13
nouvelles candidates.

Celles-ci ont été reçues mardi
29 janvier au siège de l’associa-
tion pour faire connaissance avec
les encadrants du stage auquel
elles devront participer.

Auprès d’eux, elles ont découvert
les obligations de formation qui y

sont liées. Elles ont pu discuter
librement avec Marie Besnier et
Emma Pereira, respectivement
cadres en charge du service d’en-
tretien au Centre hospitalier de
Belfort et à la clinique de la Miotte
ainsi qu’avec José Jésus qui les
formera aux entretiens indivi-
duels.

Pour Corinne Schaeffer, directri-
ce de Femmes actives, cette ren-
c o n t r e e s t q u a s i m e n t
indispensable pour motiver les
candidates qui ont très souvent
peur de se lancer dans un projet
qu’elles ne maîtrisent pas.

Point de départ
d’une nouvelle vie

« Cela va au-delà d’un simple tra-
vail, confirme la directrice. Il faut
en effet prendre en compte la situa-
tion familiale, les moyens de dépla-
cement et surtout la motivation sur
le moyen terme parce que ce stage ne
sera pas rémunéré. Il faut leur expli-
quer qu’il s’agit d’un point de départ
vers une nouvelle vie, un tremplin
vers un emploi durable ».

Avec cette initiative, Femmes ac-
tives espère multiplier les oppor-
tun i tés de rec lassement
professionnel dans un secteur
qui peine encore à recruter du
personnel spécialement qualifié
pour travailler dans cet environ-
nement.

Hervé Haustete

Y ALLER Femmes actives, entrepri-
se d’insertion spécialisée dans l’aide
à la personne, 6 rue du Rhône
à Belfort.
Tél. : 03.84.22.08.08, courriel :
contact@femmesactives90.fr
ou sur le site internet :
www.femmesactives90.fr

Insertion Un stage pour devenir 
employée de service hospitalier

Les candidates au diplôme de Reconnaissance des savoirs-faires
professionnels ont rencontré leurs formateurs au siège de Femmes
actives. Photo Hervé Haustete

FPlus de trente ans de lutte
En 2012, 260 000 élèves de 1000 établissements scolaires ont
participé à la course et permis de récolter plus de 3 millions
d’euros qui ont été affectés au soutien des programmes
d’Action contre la faim en République Centrafricaine, en
Afghanistan et en Indonésie. Depuis trente-trois ans,
l’association tente de sauver des vies en éliminant la faim par
la prévention, la détection et le traitement de la malnutrition,
en particulier pendant et après les situations d’urgence liées
aux conflits ou aux catastrophes naturelles. En 2011, Action
contre la faim a aidé près de 6,4 millions de personnes dans le
monde.

Le centre culturel et social des
Résidences Bellevue, en partena-
riat avec General Electric et l’Uni-
versité de technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM), mettra en
place jeudi 7 février à partir de
17 h une soirée d’échange entre
les jeunes, leurs parents et des
professionnels en mesure de leur
apporter une aide dans leurs
choix en matière de formation.

Les jeunes du quartier, partici-
pant aux ateliers de soutien à la
scolarité, les lycéens intéressés
par des études supérieures, les
jeunes de l’Epide et de l’école de la
deuxième chance participeront à
cette réunion.

Celle-ci sera consacrée dans sa
première partie à des témoigna-

ges émanant des invités présents
puis à des échanges entre le pu-
blic et les intervenants.

Olivier Prévôt, directeur de l’Ins-
titut universitaire de technologie,
Cyrille Verna, directeur de l’UFR-
STGI, Aude Petit, responsable
des affaires générales et culturel-
les de l’UTBM, Magali Iwasinta,
responsable des ressources hu-
maines de General Electric, Ma-
rie-Laure Bourgeois, médecin au
Centre de santé Léon Blum, Ja-
mila Akkazane, ingénieur, Rabah
Douaissia, formateur et Alix
Bailly, présidente des bénévoles
de General Electric apporteront
leurs expériences personnelles et
professionnelles lors de cette réu-
nion.

Résidences Soirée de la réussite 
au centre culturel et social

Une cinquantaine de personnes
ont participé samedi en fin de
matinée à la cérémonie donnée
en l’honneur des nouveaux Bel-
fortains de l’année 2012. Ils ont
été reçus en mairie par le maire
Étienne Butzbach, en présence
de six adjoints -Samia Jaber, Ar-
melle Leleup, Jacqueline Guiot,
Michelle Alice-Faivre, Francine

Gallien et Maurice Schwartz- et
trois conseillers municipaux -Ma-
rie-Antoinette Vacelet, Denis
Jeangerard et Pascal Broggi.
Deux représentants de l’opposi-
tion étaient également présents :
Sébastien Vivot (Tous ensemble
pour Belfort) et Christophe Gru-
dler (Nouveau Souffle pour Bel-
fort).

Après une vidéo de présentation
de la ville et de la politique muni-
cipale, le maire a développé les
attraits de sa cité dans différents
domaines : économique, social,
associatif, culturel, etc. À l’issue
de la cérémonie, chaque partici-
pant s’est vu remettre un sac avec
quelques petits cadeaux et de la
documentation sur Belfort. Les

nouveaux habitants bénéficient
notamment d’un pass culturel
gratuit.

Enfin, les nouveaux habitants se
sont vu offrir un apéritif composé
de produits locaux. Ils ont même
eu la possibilité de goutter au vin
de la Miotte.

E. BR.

Cérémonie Un apéritif 
pour les nouveaux habitants

Une cinquantaine de nouveaux habitants ont participé à la cérémonie organisée pour eux à lamairie samedi. DR


